Une typologie des utilisateurs de l'ordinateur par leurs usages professionnels.

On peut retourner l'analyse, en ne s'intéressant qu'aux usages professionnels pour discriminer les utilisateurs. Évidemment, on se limite là aux seuls utilisateurs de la population active.







Méthodologie.

Les individus sont cette fois-ci regroupés en fonction de leurs proximités en « usages professionnels d’Internet ». Les variables socio-démographiques et les variables d’informations sur leurs « relations » avec Internet n’interviennent pas dans la constitution de ces sous familles mais viennent les caractériser. 

Six classes, décrites en fonction des usages, ont pu être constituées. Méthodologiquement parlant, chaque classe d’individus présente de nombreuses caractéristiques communes [soit une différence intra-classe (au sein d’une même classe) minimalisée]. Par ailleurs, d’une classe à l’autre, les profils sont le plus différentiés possible [maximisation la différence inter-classes].

On établit alors une sorte de « profil type » pour chaque classe, la classe présentant une proportion observée pour chaque caractéristique supérieure à la moyenne.

Les données socio - démographiques utilisées concernant l’individu sont sa tranche d'âge et sa CSP. En plus, nous avons introduit les variables « nombre d'enfants dans le foyer », « niveau de vie » et « taille de l'agglomération ». Nous le citons ici car on verra que ces variables ne ressortent pas du tout dans les classes, montrant sans doute que si l'accès à l'ordinateur est favorisé par la taille du foyer, ou le niveau de vie, les usages développés sont beaucoup plus personnels à l'individu.

Nous avons également introduit des variables qui nous renseignent sur leur « profil informatique » comme les compétences, les lieux d’usage, la possibilité d’aider les autres.

Classe 1 : L’informatique professionnelle (19%)


L’ordinateur est très souvent partagé entre plusieurs personnes et les individus de cette classe n’ont pas de compétences informatiques et un usage professionnel exclusivement. Pourtant, on se demande ce que font ces utilisateurs d’un ordinateur professionnel. Il n’est pas utilisé pour éditer des textes, utiliser le tableur, usages pourtant répandus, au moins au cours du dernier mois. Il ne sert pas pour aller sur Internet.


Il s’agit davantage d’agriculteurs et d’ouvriers (proportion observée significativement au-dessus de la moyenne observée).


On peut imaginer qu'il s'agit d'informatique professionnelle (machines pilotées par l'ordinateur, suivi d'exploitation, etc.)








Classe 2 : La bureautique partagée (24%)


Ces individus se servent de l’ordinateur à des fins professionnelles essentiellement pour taper et mettre en forme des documents. Nous ne savons rien sur leur fréquence précise d’utilisation, si ce n’est qu'ils ne semblent pas utiliser ni plus, ni moins l’ordinateur que la moyenne observée, professionnellement parlant. Il faut dire que l’ordinateur professionnel utilisé, plutôt un fixe qu’un portable, est souvent partagé entre plusieurs utilisateurs. Quant au domicile, il se peut qu’il n’y ait pas d’équipement du tout et s'il y a ordinateur l’individu de cette classe ne s’en sert guère.


Ces individus sont plutôt des femmes, souvent peu diplômées et n’ayant que très peu de connaissances informatiques.








Classe 3 : L’informatique aussi à distance (10%)


Les éditeurs de texte sont monnaie courante et l’ordinateur non partagé permet aussi de se documenter et d’avoir accès à des bases de données, sans toutefois aller jusqu’à programmer. Ces individus utilisent aussi un ordinateur pour des activités professionnelles en dehors de leur lieu de travail. Il peut s’agir de l’ordinateur maison (il y en a plus souvent que la moyenne) ou du portable du bureau (cet équipement étant plus fréquent pour cette classe). « L’ordinateur maison » sert également à exploiter les photos numériques et à aller sur Internet. Et, on s’en serait douté, ces usagers ont de bonnes compétences informatiques.








Classe 4 : Des usages diversifiés (12%)


La part de formation à l’aide de l’ordinateur est importante et les usages de l’ordinateur sont encore plus diversifiés que dans la classe précédente (tableurs pour faire des calculs, de la comptabilité, logiciels pour la gestion des stocks et commandes, pour la gestion du calendrier de travail…)  


Il n’y a pas vraiment de caractéristiques socio-démographiques permettant de les discriminer par rapport aux autres classes si ce n’est leur profil informatique : des compétences au-dessus de la moyenne et le fait d’être capables d’aider d’autres personnes et d’en avoir déjà aidé.








Classe 5 : Des usages anciens, diversifiés et fréquents (21%)


Ces individus sont très proches des précédents en terme d’usages, soient des usages professionnels très diversifiés de l’ordinateur. Par ailleurs, on en sait un peu plus sur leur « profil informatique » et leur « niveau social ». Ils utilisent un ordinateur tous les jours travaillés ou presque et depuis longtemps (10 ans et plus). Ils ont aussi souvent un ordinateur à domicile (avec Internet) et des usages privés. Les catégories socioprofessionnelles des  « artisans, chefs d’entreprises » et « cadres, professions libérales » y sont sur-représentées, de même que les hauts-diplômés (bac +4 ou plus) et les foyers à importants revenus.








Classe 6 : Les informaticiens (14%)


On retrouve notre public d’informaticiens, programmant aussi bien sur leur lieu de travail qu’à domicile. Il va sans dire qu’ils ont des compétences informatiques au-dessus de la moyenne. Ils sont souvent équipés d’ordinateurs portables et s’en servent à la maison ou ailleurs pour des activités professionnelles davantage que les autres. Ce sont souvent des hommes, diplômés d’un bac +2 ou plus.











